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/ y^^ REIMS 

HISTOIRE POLITIQUE 

Reims est une des plus vieilles villes de France, si vieille que des 
récits légendaires, renchérissant les uns sur les autres, en ont fait re- 
monter la fondation, tantôt à 1440 ans après le Déluge, tantôt au siège 
de Troie. Placée au carrefour des voies naturelles entre la Belgique 
et la Bourgogne, entre le Bassin parisien et la Lorraine, c'est-à-dire 
entre des régions politiques longtemps différentes et des contrées à 
ressources commerciales variées, elle fut à la fois uille-oppidum et 
Dille-marché, Sa position militaire et commerciale la destinait à être 
de bonne heure une grande ville. 

Elle tire vraisemblablement son nom de la nation des Rémi qui oc* 
cupaient à peu près le territoire des départements actuels de la Marne 
et des Ardennes et étaient des clients des Suessions (Soissons) avant 
la conquête romaine. Elle était déjà une ville florissante, sous le nom 
de Durocortorum, quand César conquit la Gaule. Elle s'affranchit de 
la tutelle des Suessions en acceptant la domination romaine. Quand 
les Belges se soulevèrent en 57, les Rémi restèrent fidèles à César 
et reçurent le titre « d'amis du peuple romain » ; ils ne prirent pas 
davantage part au- soulèvement général de la Gaule en 52. Sous l'Em- 
pire, elle fut, avec Trêves, un des grands foyers de la culture latine en 
Gaule-Belgique. Devenue « ville fédérée », elle garda ses institutions 
et son sénat. Résidence recherchée par les gouverneurs romains, elle 
s'embellit de villas somptueuses, de monuments magnifiques et de- 
vint bientôt une des villes les plus prospères de la Gaule. Au début 
des invasions germaniques elle se resserre, se transforme en ville de 
guerre. Sous Dioclétien, elle est capitale de la Belgique Seconde. 

D'après la tradition, l'Évangile aurait été introduit à Reims par 
saint Sixte et par saint Sinice, les premiers évêques de la Cité. En tout 
cas, dès le iii« siècle, le christianisme y apparaît d'une façon certaine ; 
un évêque de Reims figure au Concile d'Arles en 314. La conversion 
de quelques grands personnages romains, comme le consul Jovin, 
favorise les progrès du christianisme. 

Au y siècle, quand Rome, occupée ailleurs, ne peut plus contenir 
les Barbares, les invasions compromettent le développement de la 
Cité. La conquête franque est pour elle le début d'une prospérité nou- 
velle. En 486, après la victoire de Soissons, Clovis entre en relations 
avec saint Rémi, qui avait été élu évêque de Reims en 459, à JL'âge 
de vingt-deux ans et dont le long épiscopat de soixante-quatorze an- 
nées est peut-être unique dans l'histoire. En 496» le jour de Noël, saint 
Rémi, qui avait préparé le mariage de Clovis avec une princesse chré- 
tienne, Clotilde, baptise de ses propres mains le roi franc, dans la Ca- 
thédrale. Cet événement considérable se produisit bien à Reims et non 
à Tours, comme a voulu en vain le démontrer un érudit allemand, 
M. Krusch. 

Sous les Mérovingiens et les Carolingiens, l'histoire de Reims se 
confond avec celle de la monarchie. On se dispute sa possession comme 
celle du trône. La ville est mêlée à des luttes dont elle souffre, sans 
perdre de son prestige religieux. Pépin ]e Bref et le pape Etienne III, 
Charlemagne et le pape Léon III s'y rencontrent en des entrevues 
célèbres. Quand les Carolingiens restaurent la hiérarchie religieuse. 
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Reims devient une de» vingt-deux métropoles de l'Empire ; depuis 
Gharlemagne, l'archevêque de Reims règne sur douze évêchés : les cités 
de l'ancienne province romaine de Belgique Seconde. 

Du IX* au XI* siècle, l'histoire de Reims est celle de son église. Les 
comtes de Vermandois, les sires de Goucy, les archevêques s'en dispu- 
tent et s'en partagent la possession temporelle qui, finalement, échoit 
aux archevêques au xi* siècle. Devenus comtes, avec droit de battre 
monnaie, depuis 940, princes temporels puissants, les archevêques 
jouent un grand rôle politique pendant les luttes entre les princes 
carolingiens. Sous Charles le Chauve, l'archevêque Hincmar se fait 
le protecteur de la royauté affaiblie ; en 858, il empêche Louis le Ger- 
manique de déposer son neveu et de devenir roi de France. En 987, 
un autre archevêque, Adalbéron, à l'Assemblée de Senlis, fait écarter 
du trône l'héritier légitime, Charles de Lorraine, et favorise l'élection 
de Hugues Capet. Avec les Capétiens, si Paris devient la capitale poli- 
tique de la France, Reims devient la métropole religieuse du royaume. 

Depuis que Louis le Pieux s'est fait sacrer empereur dans la Ca- 
thédrale par le pape Etienne IV, en 816, il est admis que tout nou- 
veau roi doit être sacré par le successeur de saint Rémi. 

Au XII* siècle, les papes et les rois reconnaissent formellement à 
l'archevêque de Reims le privilège de sacrer et de couronner les rois 
de France. En fait, jusqu'à la Révolution, tous les rois, sauf Louis VI 
et Henri IV, ont été sacrés à Reims. 

En 1162, l'archevêché de Reims, de comté devient duché et première 
pairie de France. On s'explique qu'on l'ait donné à de grands person- 
nages comme Henri de France et Guillaume de Champagne, frère et 
beau-frère du roi Louis VIL 

Au XII* siècle, les archevêques, délivrés des rivalités féodales, se 
trouvent aux prises avec une nouvelle puissance, la bourgeoisie, née 
du progrès de l'industrie et du commerce, dont les grandes foires de 
Champagne, tenues tantôt à Reims, tantôt à Troyes, attestent l'im- 
portance. La première « Compagnie > de bourgeois, créée en 1138, de- 
vient bientôt une « Commune ». En 1147, le faubourg Saint-Remi, que 
l'archevêque ne veut pas laisser s'agréger à la Commune, se soulève 
et ne s'apaise que sur l'intervention de saint Bernard et de Suger. 
En 1160, l'archevêque Henri de France, avec l'aide du comte de Flan- 
dre, qui occupe Reims avec mille chevaliers, supprime la Commune 
dont l'indépendance l'inquiétait. En 1182, une charte royale, en accor« 
dant aux habitants le droit d'élire pour un an douze échevins, réta- 
blit la Commune de fait, sinon de nom. La lutte entre la Commune 
et l'archevêque ne cesse plus. En 1211, Philippe Auguste oblige les 
échevins à rendre à l'archevêque les clefs des portes de la ville. 

La oékémoxie du sacre des rois de Frange {suite). 

saintes au sommet de la tête, à la poitrine, entre les épaules, aux deux 
épaules, aux jointures des bras, dans la paume des mains ; chaque onc- 
tion s'accompagnait d*une prière spéciale. Ensuite les pairs remettaient 
les attributs royaux et Varchevêque, entouré de tous les pairs, déposait 
la couronne de Charlemagne sur la tête du roi, pendant que l'assistance 
criait : « Vive le roi l ». 

Le roi était alors conduit au trône préparé à Ventrée du chœur, et la 
messe était célébrée en grande pompe. Le roi et la reine communiaient 
sous les deux espèces. Après la communion, le cortège royal se rendait pro- 
cessionnellement au palais archiépiscopal, où était servi le festin du sacre. 
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L'ENSEMBLE DES OPÉRATIONS AUTOUR DE REIMS 

PENDANT LA GUERRE DE 1914-1918. 



HISTOIRE MILITAIRE 

Si la position militaire et commerciale de Reims la destinait de bonne 
heure à être une grande ville, elle l'exposait aux convoitises des ambi- 
tieux et la plaçait sur la route des invasions. 

Pendant la guerre de Cent ans, elle est un enjeu âprement disputé. 
Le 4 décembre 1359, Edouard III d'Angleterre l'assiège ; le 11 janvier 
1360, une sortie des troupes et des bourgeois, commandée par Rémi 
Grammaire, le force à lever le siège ; c'est en reconnaissance de ce fait 
d'armes que Charles V permit de faire figurer dans les armoiries de 
Reims l'emblème de la royauté française, les fleurs de lys, et, dès lors, 
le blason de Reims fut t d'argent aux rinceaux de sinople, au chef 
semé de France ». En 1420, les Anglais, plus heureux, pénètrent 
dans Reims, dont Philippe le Bon, duc de Bourgogne, leur a ouvert 
les portes. Neuf ans plus tard, le 16 juillet 1429, le Dauphin de France 
et Jeanne d'Arc entrent dans la ville définitivement délivrée. 

Pendant l'invasion de 1814, le 13 mars, après un vif combat de rues, 
le maréchal Marmont reprend Reims, où Napoléon entre dans la nuit. 

En 1870, après l'investissement de Metz, Reims voit partir, au se- 
cours de Bazaine, l'année formée par Mac-Mahon à Châlons-sur-Marne. 
Quelques jours après, le 4 septembre, à trois heures de l'après-midi, les 
troupes prussiennes y pénétraient ; le 6, le roi de Prusse, accom- 
pagné de Bismarck et de Moltke, y faisait une entrée solennelle ; il 
résida quelque temps au palais archiépiscopal, dans les appartements 
réservés aux rois de France pendant leur sacre. Reims fut rançonnée; 
des citoyens furent fusillés pour avoir protesté contre le joug alle- 
mand, notamment l'abbé Miroy, curé de Cuchery, dont le tombeau, 
œuvre du sculpteur de Saint-Marceaux, est dans le cimetière du Nord ; 
d'autres furent emmenés prisonniers en Allemagne. Les troupes prus- 
siennes évacuèrent la ville le 20 novembre 1872. 

LA GUERRE DE 1914-1918 
L'invasion. 

Quarante-quatre ans plus tard, le même jour qu'en 1870, le 4 septem- 
bre 1914, les avant-gardes allemandes pénétraient à nouveau dans 
Reims. La ville ne devait pas être défendue. Cependant le détache- 
ment d'armée, mis le 29 août sous les ordres du général Foch, et in- 
tercalé entre les 4® et 5« Armées, s'opposa pendant quelques jours à 
l'avance allemande, mais, conformément aux ordres généraux, il se 
replia sur la Marne. Le 2, la ville était encore couverte par le 10® corps 
qui occupait lej^fort de Saint-Thierry, par la 42« division disposée vers 
Brimont et, à l'est, par les 9^ et 11® corps. Le 3, la retraite vers la 
Marne se précipita, la ville fut abandonnée. 

Le 5 septembre, le prince Auguste-Guillaume de Prusse entra 
dans la ville et s'installa au Grand-Hôtel. Les Allemands demandèrent 
aussitôt 50.000 kilos de viande, 20.000 kilos de légumes, 100.000 kilos 
de pain, 50.000 kilos d'avoine, 60.000 litres d'essence, de la paille et 
du foin ; ils exigèrent le versement immédiat d'un million de francs, 
en garantie de l'exécution des réquisitions. 

Cette contribution d'un million fut payée, dans l'après-midi, après 
réclamation et menaces de l'ennemi. Dès le 6, les soldats allemands 
se livrèrent, en plusieurs endroits, au pillage ; l'entrepôt des tabacs, 
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L'essai de dégagement de Reims. — Offensive française d'avril 1917. 

L'offensive française préparée par le général Nivelle, lancée entre 
Soissons et Reims en avril 1917, vise à rompre le front allemand et à 
dégager Reims. 

De l'Aisne à Reims, se trouvent le 38« corps (de Mondésir) aux abords 
de la ville, puis le 7« (de Bazelaire) et le 32* (Passaga) à cheval sur 
l'Aisne, corps de la 5^ Armée (Mazel). 

Le 16 avril à 6 heures, du nord de Soissons à Reims, sur un front de 
40 kilomètres, les Français attaquent. L'ennemi, qui s'attend à cette 
offensive, a groupé d'importantes forces soutenues par une artillerie 
puissante. Aussi, malgré leur vaillance, les troupes françaises ne par- 
viennent pas à rompre le front adverse. 

Le 37fi corps avance de 3 kilomètres au nord de l'Aisne. Le 7« s'em- 
pare de Loivre, franchit le canal, dépasse Berméricourt dans la mati- 
née ; mais Uu cours de l'après-midi, il cède une partie du terrain con- 
quis sous une violente contre-attaque. Devant Brimont, une brigade 
du 38« et une brigade russe ne parviennent pas à entamer les positions 
ennemies. 

Le 17, tandis que l'armée Mazel résiste à un violent retour offensif, 
la 4« Armée (Anthoine) attaque de Test de Reims à Aubérive avec ses 
8« corps (Hély d'Oissel), 17® corps (J.-B. Dumas), 12» corps (Nourrisson). 

A 4 heures 45, dans de violentes rafales de pluie et de neige, l'infan- 
terie française part à l'attaque, s'empare des premières lignes alle- 
mandes sur une étendue jde 11 kilomètres. La '34« division (de Lobit) 
enlève le mont Gornillet et le mont Blond que l'ennemi s'acharne en 
vain à reprendre. Dans les journées du 18 et du 19 avril, des 4 et 
5 mai, ce sont les derniers spasmes de la lutte. 

En définitive, l'opération échoue dans son ensemble. Reims est tou- 
jours tous le feu des canons ennemis. 
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Formation du saillant de Reims. — L'offensivs allsmande de mal 1918. 

Le 27 mai 1918, une puissante offensive allemande se déclenche entre 
la forêt de Pinon et Reims, et s'empare du Chemin des Dames. L'avance 
très rapide des armées allemandes vers la Vesle, puis la Marne, 
découvre Reims à Touest, et dès le 28 mai, le massif de Saint-Thierry 
qui protège la ville au nord-ouest est sérieusement menacé. Le lende- 
main, malgré la vigoureuse résistance de la 45<* D. L (Naulin), les Alle- 
mands débordent Saint-Thierry et franchissent la Vesle vers Muizon. 
Ils exercent une pression très forte sur la défense française établie 

au sud de la rivière au moyen 
des réserves du 1«' corps co- 
lonial. 

Le 30 mai, l'ennemi s'efforce 
de progresser par la vallée de 
l'Ardre, pendant qu'un peu 
plus au nord il se rue sur la 
montagne de Reims. 

Le 31,11 fait un violent effort 
aux lisières ouest de Reims, 
sur Ormes et Vrigny, et tente 
en vain de s'emparer de la 
Cote 240. 

Le saillant est formé, la 
zone défendue par le !•' corps 
colonial (général Mazillier) a grossièrement la forme d'un angle droit 
dont la ville occupe le sommet ; la face nord passe à la ferme Pier- 
quin, au nord du fort de la Pompelle et de Prunay, la face ouest 
passe au cimetière du Nord, à l'ouest de Courcelles, au nord d'Ormes, 
de Vrigny et de la Cote 240. Ce front du 31 mai au soir est celui sur 
lequel, pendant deux mois, les vagues d'assaut allemandes viendront 
déferler et se briser. 

Le 1«' juin, von Below essaie d'enlever Reims par deux attaques, 
combinées et déclenchées simultanément. L'une, appuyée par 15 tanks, 
a pour objectif la Pompelle, l'autre est dirigée sur Ormes, Vrigny et 
la Cote 240 ; elles échouent toutes deux. Le 9 juin, la tentative est re- 
prise vers 240 après une préparation d'artillerie de deux heures et se 
transforme à son tour en échec. Les Allemands ne se résignent pas et 
montent une nouvelle opération avec des moyens plus puissants, sur- 
tout en artillerie. Le front attaqué le 18 juin s'étend de Vrigny à la 
Pompelle, l'action est déclenchée par surprise, et cependant, pour la 
troisième fois, la volonté de l'ennemi est brisée. 

Les 23 et 29 juin, il fonce sur la montagne de Bligny gardée par les 
Italiens; il l'enlève, mais la reperd aussitôt. 

Les Allemands s'acharnent sur le saillant de Reims défendu par la 
134« D. L, les 2» et 3« divisions coloniales. Parce qu'il forme le pivot 
autour duquel le front a tourné du 27 mai au 1" juin, ce saillant est 
devenu le pilier Est de l'énorme poche produite dans le front fran- 
çais ; il consolide le flanc du front de Champagne tenu par la 4« 
Armée et couvre Épernay et Châlons. 

Cramponnés à la montagne de Reims, adossés aux ruines des fau- 
bourgs de la ville, accrochés au nord du fort de la Pompelle, les mar- 
souins restent inébranlables malgré l'énergie des assauts. 

Reims, presque encerclée, échappe à l'ennemi. 
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mtement et oppose une 
:ar il importe, pour qu'il 
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le front du 43* colonial 
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LA DE8TRUOTION DE REIMS 



Les Allemands n'ayant pu prendre Reims, la laissèrent en ruines ; 
pendant quatre ans, du 4 septembre 1914 au 5 octobre 1918, ils la tin- 
rent sous leurs batteries et l'arrosèrent, presque sans relâche, d'obus 
explosifs ou incendiaires. 

Le 3 septembre 1914, vers 11 heures du matin, un avion allemand 
survola la ville et laissa tomber des bombes. Quelques habitants quit- 
tèrent la ville dont l'ennemi approchait ; la plupart restèrent. Une 
institutrice de 60 ans, Mlle Fouriaux, depuis décorée de la Légion 
d'honneur, qui dirigeait l'hôpital 101, installé dans l'ancien lycée de 
jeunes filles, évacua ses blessés sur Épernay, mais revint à Reims à 
pied. 

Le 4 septembre, à 9 h. 30 du matin, alors que les avant-gardes alle- 
mandes étaient déjà dans la ville, au moment même où un intendant 
militaire allemand se présentait à l'Hôtel de Ville pour exiger des ré- 
quisitions, des obus ennemis tombèrent à nouveau. De 9 h. 30 à 
10 h. 15, 176 obus de 150 furent tirés sur la ville, dont 3 éventrèrent 
la grande galerie de peinture du Musée ; 49 habitants furent tués et 
130 blessés dont plusieurs moururent ensuite. 

Les Allemands, talonnés par les troupes françaises, évacuèrent Reims 
le 12 septembre. Dès le surlendemain, le 14, à 9 heures du matin, ils 
bombardent la ville ; le tir vise surtout le Q. G. du général Franchet 
d'Esperey, aux environs de l'Hôtel de Ville. Les jours suivants, le 
bombardement reprend aux mêmes heures. Le 17, éclatent les 
premiers incendies : beaucoup d'habitants sont blessés ou tués. 
Les alentours de la Cathédrale, que l'o croit spécialement visée, sont 
parmi les plus touchés ; pour protéger la Cathédrale, que les Alle- 
mands avaient fait aménager, le 12, pour recevoir les blessés, on 
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le ville asslégte, sous 
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JI^Aiption gravée sur 
I Sculptures retraçant 

„,._ Jtlon. Les sculptures 

Él<^i|f 1K))érieur5, ont été en 



porte repré- 
VlsIUtlon 
; à Rauche, 



WSt" et la 
l«l*ï'antlque) 



: ^- 



»%.' 



«'£$< 



m 






''S^I?#Si^9VS'*^**> groupe de la Visita- 
^JS-'^ ■&'^'^'*^'JSr^^^ septeml 




914. 

a» la Saint* 

'flammes en 1914. 

'métriquement ù la tête 

llle de droite, Salomon, 

de Saba, a été 

^tete a été sauvée. 



E|^û«|^ '^'^''él**^*^'^!?^'^'^'' 




iwr 






,naD[e, qai lui rend 

doute des 
'"'àwi"' '^^ chevalier, la 
ijjgL^unt bourse, I'Ava- 



m 



User les Saisons : 
Cheminée ; le PniN< 



•t'^ 




dessus) sont celles 

i saint Jean-Bap- 

Tables de la Loi; 

n agneau (qui 

Ires sculptures 

à celles de la 

Irate de Chartres. 

r^3u XIII* siècle. Ont- 

|*^&Iir<parée» d'avance 

l^^alement employées 

■é criblé d'éclats. 




■ •jjîVaJj^raJ^I'a^* .g» «jj» «M» "S* '^ '^ •jî* 



•S-*^ 
® 



• âS§*il^lit& <â&oil^ i 





de l'Intérieur 

_ cflté, contre les pieds- 

hptnââ«bgS~i£^nt deux grandes statues 

' ^&tdfi^ ^akSSger (appelée aussi lb pAlb- 

■iVlB6a4eni!l!*is de 1914 ; l'autre, tort 

lint Jacques. 

„g_> ces figures est garnie de 

I«^T»n. La plupart de ces pc- 

^ie la statue du pèlerin a 

** '^^lit J!ài\&A, une statue gigantesque 

Â^^Sfiififiai David provoquant Go- 

ïai y avait à gauche une 

!:i|SJfafh d'un coup de jeondt. 

est ajouré de hautes 

:t pinacles des contre- 

j]e style de leur décoration 



la tour sud, le 19 avril 





es. comiDémore le 
recevant la Sainte 

ClovU était appelé 
y chantaient le 



perdu en 1918 
été presque entiè- 

de flèches, 

î être édi- 

9ns magnt- 
849 par le cardinal 
innalsse, œuvre du 
170 par le cardinal 

if f roi «t lei cloebci 



• '*' «Wfc «W» mvn ■ Wh ■ WB • '^ 



'mÀ»SSHam»^i£MB^^iMt^StmsiàS)ia^MÂ'nnf7rgxe beauté. Nulle 

1 n'a été aussi heu- 

Krtlclpent à la décoration 

1. Les contreforts, amor- 

^ .^-__ , Jfappul à deux arcs-bou- 

SpÉB'^S^'CS flanqués de quatre pe- 

l'I^V^flbKfâAttfc'ant par deux colonnes 

IjHjfH nTltHiEpus des dais, des anges 

F.^mi/!S^im..SAm r»-., passlon et divers au- 








poste deoant la 



-JS- 



6Î»?'AtaS&^Sâ;^ remplage, c 
«•«^1§Î«^.^.^ en deux an 

jti^des contreforts sont gar- 
■*"'j^ des rois de France : la 
l^cldentale de la tour du 
liée la Dgure du roi saint 
^cent de Carcassonne. 
J)risées ou endommagées 

I verrières, 
^sont restées Inachevées. 
It la croisée du transept; 
lie de septembre 19H 
irillon établi en 1772. 




m 



..ç.^..jj..^..j(.; 



i>'ï»"W'>""W}"'>"fr" 



:.^t,i?tet'S3Mt> 



:elte de saint 
s^^en à gauche, saint 

, -_^ -„.. «f e :; x-^-a i&«S tfewSr *« ^ «le saint RemI et de 

^■J- Z.^. '^*Sn>©t gr^iân^ayise par les Vandales 
Ë-4-:^-^^ ûâ* 3^ guKr^rVCS^ffCSCtm entant, rend ta 
g^ij^W^i^t^ ■&-.^3JSiiM%^t^£b.-^^&e qa ont mis le feu 
j41^^<*0i)^§ ^S& fBMKCsa^im^ a^ Jeune Toulousaine 

^ S**hiNïj*» Bi^ol'%ê • ir'W^'iW®'" * Christ entre 

l^ ^ ^ ^ -^ -^ « V W tf 



t^^oûté, la Cathédrale 
.s^tB ^^ l3 cathédrale 
«^fs^erge de majesté. 




•e»! 



1 M <tS, '$'>^"Si M -^P^S 






Portail du Jug*- 




:^ :ss ^ ^: ^: ^: :1: ^: 

.2..?..Î|^.^^^,.H. 



la Sainte Vierge et de 

l^Ht<^ suscitent de leurs tom- 



représentées 

matilés en 1780, 

, à gaucbe, des 

â droite, Satan 

) parmi iesquels 




J'"î*<:fJs4§eîïr^banReet Marie sont 




ppuient des arcs-bot 






[»3Ï|} environne les combles 

par Viollet-le-Duc, est 

, 917, trois obus de gros 

'.aient renversé de 12 à 

itissant BU milieu de la 

le volée d'arc-bou- 

l'angle de la tour 

soit leur pinacle 




tl^^WriB. M "W^W S&JM f*^^ (^olartl le Moine, 

''H'lBi;Hl'H4StaAâalfl(Ba base, à claire-voie 

''«ll "A lli'^i''"'!!^^'' populaire du temps 



'* ^f-S*'^»-S'; 




entiirem«at carbo- 



était une galerie en 

Jollet-le-Duc a rem- 

_ Jiréneaux. Une partie 

^COSO^e à la naissance des 



' -ffi'-J^^^-'*S^''^ ^^ '""8. la galerie 
r^d^^t^f^me'galerie ont encore 



ilipi 






^(dessus de l'étage Inté- 
"~ transept nord. 

valent deux très belles 






...S-'®' 



S' "JLlSf*''^^ '^'""^ [emtne cou- 
JSfim» statue, déjà endom- 
IBdHiar un obus allemand. 
■•■.a#J*|i couronne p,„hé..t 



fi9.«/8- 



t&m •S- ^ da ^ «S* ^S!- -S!»- .^ 







*S«^'*j5^-w"^î!S^^^''t^î«: .a. .s. -Sï* ■5B. -Si. 

T^lBtI6:-(^ «H» teo^5è «'i^ &%a^Éji%«|à(fe>|&^^St la rivalité de 



.^-^,.Ç.-y--^-ç. -jjj- -E; ;^ :^ ;g; ;*; ;g; 



l: 



!#§• 



m 




tt^ipages 42 à 49. 

itiSilt •SAilpturale, œuvre unique 
i?A>lA^de extérieure. 
■*"*"" ), une rose à seize 
4, avaient été exécutés 
de trois petites roses 
décapité est encadré 
10 uni liant les barbares 

hauteur du triforium, 

par des panneaux de 

^evâtus d'une draperie 



|«iS^''^'^*^l'-Ë''4l*''' "^^ *■'*"' ""* statue; 




le la Communion 

portant l'armure 
svaller revêtu de la 
et armé d'un petit 

éclaire le triforlum. 
ps largeur de la net. 

> p. 48). 
pétales, eux-mCmea 
trèfles. Elle trappe 
ite légëreté, en dépit 



de pierre, un har- 
tstauration récente ; 
rois et de patrlar- 

! l'incendie de 1914. 
feuilles (noir p. 33 

nent de niches ne 

•tiStetols, deux cordons 
[tournent les arcs qui 

^aque porte, à ceux 
^>de saint Etienne. 
■•e'i«5ÏI»nsumés par l'incen- 
BD.a^ figuré ou détruit les 



lij" 




la^f^i^ISnbre, la charpente de la 

(f^oiafleiècle, ont été brûlées et 
«••MîiT*défoncèrent les voûtes, 

_.^,^ _!?■ premières travées ont 

rSKïSâtCfr'.de la net a été, comme 

it||itt^?.«fÂiievé avant l'an 1300. 

*"^-^^»^r parfaitement régulière, 

.1..*™ cran des arcades, repose 

, île quatre, cinq, six ou 

^tS&éaa ; les hautes fenêtres, 
•Kiose à six lobes. 



. __ colonnes antiques, 

[tii^al^t, cantonnée de quatre 
. lEffil!'!?*' une base octogonale. 

. Jîi^*i' ÎSfO' suivent la première 

«'C#ïiS4^îao9Jet et portent un des 

[«l«^il«gSli85^, ainsi que les quatre 

u transept, sont plus 

- :^«^c«|ijBi|Mux des piliers et des 

-"jeiÇ|e9jw*|§» ci-contre) sont décorés 

K-gJ&^*S^^l'catesse. Les moUfs 

ïg£ leur décoration sont 

«" feuillage naturel (vl- 
■ Pl^'K^SB'Jîfcfiardon, lierre, renon- 
IS|S:«Cîfî^.Parf«ls. se mêlent au 
_ rjtt.ioo ^»r-as;^gyjgj humaines, des 



:i: 




•. •. •: •, *£ 



du chceur, l'endroit 
lise, ftalt jadis n 

de RouBlla 







inscription commémo- 

S^|B(BF09'^e (iu sang du martyr. 
fSi^jtSt!'' précieuses taplsse- 



par le service dei 



t tait représenter 

Illustrent la vie de 

,0 par l'archev£que 

Lind Daniel Pepersacli, 

parmi ies Docteurs. 



:onstruit vers 1487 et 
Ip lu sieurs tols transfor- 



m 




^^^ ijj^ weS-Ci. 



_'B'^Q^ur du tranaapt nord. 

^t^S) plan page 41 el l'exii- 
ttt^'^'Tlear page 50. 
ISASp'çade intérieure est 

~ «ïtiûSI'orgue primitif, 11 reste 
i^t^Iine, dont la balustrade 
^^tB^9o est ajourée d'arcades 

i^ât^racade se composait, â 

i^3^, de trois hautes baies 

9S!Cw^ttes, surmontées d'une 

^é^téclalrée par trois rosa- 

<§^ia|*x lobes et d'une grande 

i^C^douze rayons. 

^•ti^onction du portail, 

agcS^bup, vers le milieu du 

«Bgi^^icle, a provoqué la sup- 

)%.*î9'i^l^ft partielle des baies, 

*'-£--S> * «SâtsKS sommets transformés 

J^'^.èa,- ^»<^^ls subsisté. 

~ »tSâ«!pS^<tâ^%Srisaille du xiii* siècle, 

' '* ^^n^AallStâ guerre, ainsi que les 

'•S-i-SSi^i^e, réparés en 1869, qui 

ttf^t de la chute d'Adam. 

~«$ïrumeau, dont la statue 




ISlËcle. 

[ualt jadis avec le clol- 

'le du xvtip siècle. La 

forgé du xiTi> siècle, 

fgSt'SS"^? S9*'^f^^*'^ pendant la sonnerie des - 
"#y?'^BiiïVS«lBWa»''iS»'= «les XVII" < 

y^=te||^^-^^)^àoi^<&»ç^cf||e^ïN||af|)g> a dressé contre le n 



^ips^y?'; 



5 ,àçïlêf^JX-â^^aoi^(fe«^f||e:^,p^,fj. a c 







être rendu provi- 

Ijle la Cathédrale (qui 

bration) par de hauts 

;5is|;:^^ront bientôt orner. 



Hkm 



•^^•^■^ ,^-. ^. ^. ^. ^. ^. ^ 




:s, est d'une beauté 
.._.-_ Chapelle du Saint- 
..„jCâtue chapelle se compose 
.k|^.^culalre. 

f elles de la nef, ajourent 
■Itent les vraies sur les 
irt^£n traversant les piles, 
"'^^inue tout le long des 
"■""f^articularité de l'archi- 

Jbi^lècle, ont été détruits 

^C4. En avril 1917, une 

autel (photo ci-dessus). 

Duc, a été détruit par 

i* siècle. 

placé, peu heureuse- 



•S"F'^'; 




bombardement 



laissance, de 1541, 
[semble représente 

^Jge, et au-dessus, le 

i||K>^noine Paul Grand- 
^•JftifH^aÏBÏeleine. 
, Sii%'»ïî*3gapelle, a été décou- 

!• Jésus- Christ appa- 

„ .ï«OS:*^*'^t aux Anges, par 

Jffl5-g;fK-(îa'^tl^,^;|Çflle au Tintortt; la 



^m 




Vjfàt porte sans c 

"^t-le-Duc, dans laquelle 

ésor, fort riche en pré- 

e, a été sauvé, au 

l'abbé Landrieux, 

•Thinot. Déposé d'abord 

1915 par le Service des 

le calice de saint Rémi 

'or, ses six rangs de 
leur collier, est une 
que les rois de France, 
"espèce du vin, à i'is- 
ns lequel il eit taillé, 
u XII* ilÈcle. Conflsqué 
a été rendu à la Cathé- 




est ornée des £cue- 
irlnes ; sainte Ur- 

:§: 

"" r, on peut citer r 

:te (du xiP siècle), 

:du Salnt-SépuIcre 

> siècle) ; un peigne 

:siËcle) ; une croix 

>rraine; des ortrois 

et les burettes de 

_:ulpté, dite A tort 

Ifssède deux autres 

_iijnents aacrés ayant 

ikÀ^a AmpouU, dessiné 



K'^' 



^-.f^.S..g^.^^^«.^^^^ en 1793 ivoir p. 93,. 

i«ïÛSH^g|:.|S»^%^ur le sacre de Charles X. 

■kiNS««|&^iag*tSe avec une parcelle du 

■'— — ' — *t-i^2Sjt que des mains pieuses 

_ ^t^-débris du vase sacré. 







.ft<^^.^jî<-jiî.-jt. .Jt. ..ft..ft..ft..«..ft..ft.:£::£: 



i^KIAIS 




I 

■ 




..l^iîli'i.i 






j»giP.W. .«. .^. -w. .^. 



.. .^. .^. -^. -^. -j.. .^. .^. 




■*"»"»"i::c:«::i::i::i: 




tj^ttt d'ënormes entonnoirs. 

iSC d'Arc, par Paul Dubois, 

jj»s, est une réplique. Elle 

;par les soins du Service 



;- -i|- -a- -w- •£■'■ rS: ;i?; 

^1- .3^» .jj. .^. .^. .^. .J(. .^J. -Jf. .J[. 



■!►■*•■ 







,iute cathédrale au 

es chanoines et la 

, ,, B^"' le palais archl- 

ilmSi s'étendait tout le 

■^■ËBiUSA^^a^ij* sur l'emplacement 

'C^o^etD^ltQtjjBniéme avait succédé 

.î, — î--.- «. ■«■élevèrent les suc- 

...Oe restait que l'élé- 
^Âis doute du chevet 




e bronze 




d-Éon, 
[rand cerl d 
lieu de ta c 

lut nivelée et 
Kte, on 



«iârjar KBv.us-4W:^i^c^^^»<tt'iS^«^'SSEÉ9Msus jours de : 



palais proprement 

"s du Tau, où se Ht, 

It théorie allemande 

"nplohit (voir p. 72). 

COUT étaient d'épo- 

d' entrée était du 

et sèche, avait été 

Arice Le Telller, sur 



•%« 




'^^-*''"-g^^^^|>>^^;*i^"ïi^My»''||'^^* p. 71. 






> f _ : * ='a's.» 








écla[rés 

les rois, pendant leur 
ira pendant ses deux 
_-_.. Jeudi Saint, dans la 
i:3|j4on. Louis XIII et Ri- 
JéjU^e tsar Pierre le Grand 
•k'&n 1765 ; Louis XVI et 
''"iDe l'an VI à 1824, il 
ques, jadis, y tinrent 

litèrent que rarement : 
ivï^s leur château loMûé 
- "?éi<' siècles, ils résidaient 

J^&topal, on renitiidra sur 
IC^drale, la rue Llbergier. 

■fe (rue Chanzg). On oT' 



ar Nicolas Bonbomme, 
_^ pavillon central à ter- 
iSpax les éclats d'obus), 
>|&)enis, dont l'église lut 






l'ordre du cardi- 




■ 9* mWw *^> ^Ww *Ww «^* «Wb wW 



tagés par les bom- 

tmlnlstraUon du dis- 
I 1814 et 1815, 
1 1822. Depuis 

"ils ont été aménagés 

ment, le 4 septembre 
-iS^urent détruits. Dans 
"^Ëpipart des collections. 



:$:.1ï..1!t..«ti..4». 



-îv 



•^ï'^ïïÇS» .JJ» ^» ^» ^. .Mp • j^P -g- 



'«!■ 









18, <1 gauche 

rez-de-chaus- 

ites lucarnes. 

Reims. Sa chambre 

lexle p. 9). 

... HAUI LaVMquo da 

'Afs de logis datant du 

li à Reims de remar- 
s>vpi'i>B>»vi-iiul>0S'^*9fV^^*gStc Pouilly, lieutenant 
^.^P^^'^^ï^ïîli'^r^ turent les hôtes, en 





,J^'i^''*^'^|*S«J^fi^«feS!l^4|tBSc^ au charme 

'■^■^^'^"■''^''"Si'^'^^'Sff*»*'™''©'*!?^!?*'' '^* bombardements. 
:îî?X'Ç'^i^'^.5ïi!fl'^lS*'feïfe<'fe*feî^ «''«"t '3 guerre, la 
^^^^r^'^IS}^v^|>'''ù^*i^I^^(E^ît^t^^uS«?|^ conservée Intacte. 



'"♦■^;ip;.w. «ra» ^» ;*i «w» "#" "îié" ^» 

'^' «lï» «ïi» «ïi» «IV» «lï» ' * ' «Vf» «VfP 



.jJ..^..^..^..J(.- 



M 




. _ IfiS vieilles rues aux 

i-jWler, de la Belle-Image, 

partie du qnar- 



j*-.g*-.gF.gF.5. .g. .^. .^. .^ -â- -Z; -g- ' 

*î(.-.jji-.jji-.jj. .^. .^. .^. .^. -JJ. -Jf. . j[. 




ySfn^'H^iuUlaume a 



89 .y/ff ]'fl#t gy Ift * TO reposaient sur des 

wiHit S f OS 4.j^- chaussée des loges 

il 



mMMê 






|du maréchal Drouet 
es boulevards Ger- 
ipar une Fontaine 



:^fiitliii 



W'^A^Ô'^"* la guerre, ont 

f créateur en tut un 
) 1731, elles turent 




è.^i§S«l|?« Vesle, mais surtout 
*j3BSf*f8*''y*dans le rempart en 
9^ài't!J'>i^tour de Flandre. 

fdu nom de l'inten- 
, puis Cours Royal, 
ées par la construc- 



jul forment un vérl- 

ses étalages. 

dans le Square 

'élève la statue 

*||'iî^!?'|§»ngées par le Parc de 

mvÀISPtiie&tlasgu' à ta Port* d* 



•«i^- 




i^nme une Popt* r 

es quatre faces prouve 

parts. 

impris dans le Château- 

. .^ques, â quelques pas en 

[irS^i^^'s ; vers 1554, il fut 

istructlon des fortlHca' 

on rasa le château des 

n 1816-1817. 

._ ■ique, grâce à Prosper 

;»^*mains restés sur notre 



M 



Ua?Si.<££i:i£V*^iii£&3 



de 5, Il est en réa- 

l'entrée de la 
-_._ séparées 

^^portent l'entable- 




•1^ 



■■{■■U^^^a^ti^'a^ j^. 






.j,..|..g..g..g..g. 

, brfllé en 1871. Com- 

^^■ImESci^ 1627. sur les plar 
i^^k^alTdl^-liIl^ecte rémois Jean Bon- 
■S'«sBfi»È^ il n'avait été complété 
:W3lsgI J^ongs intervalles. Seuls, 
.lJ&sr»?àûon central et la parUe 
■y-é^iklSétaient du xvii* siècle. 
:^£^ïel de VUle de Reims 
j«4^>bet échaatillon d'archl- 
~i£'du temps de Louis XIIJ. 
ïx-huit colonnes, do- 
rez-de-chaussée, corin- 
u premier étage, enca- 
ur la tafade, des 
i^dont les soubassements, 
&iler étage, portaient des 
bas-relief et une 
(risc. Les niches du 
I central étaient vides, 
iupporté par des 
ES renfermait une 
Séquestre de Louis XIIL 
btérieur, dans le grand 
S^Ji^ijèe, un escalier avec rampe 
S^t^éi^^«rgé remarquable menait 
JC^ïKCIiB Bibliothèque muni- 
; ck!SJ«a|Hil a été détruite par l'in- 
ifri'SiraWe 1917 iphoto cl-contre). 






^. 






'a»A-S' •S'.e.B.'â 




.aSJIcte, commémorant 
j&^e, le cabinet du 

■ -''"-ccupé par la statue 

ivait la grande salle 

' 'romaine représen- 

et d'une bordure 




Pri$on, jusqu'à 



.^^.".Jg. .g. :g; iW. ;S; ini ;S; ^ 




Henri II 

Ihux angles 

jalUées. La plinthe sépa- 
enroulés. Des grecques. 
res ; une large corniche 
des seigneurs de Mulre, 

^relief. 
re^t^Sze, un des propagateurs 
jefjse*^ France, y logea cliez 
y*Pi'W^1ulre. 

■d droite, la rue du Marc, 
nUr-à-Sel 



qui fut le séjour recher- 

I famille s de la noblesse et 
e rémoise, a beau- 
iombardements. 



•t' 



'emarquable est 

[latel Nicolas Le Vergeur, 
partie détruit par 




.a.5 l|''S'S''i''â<t!®' - 

élégante, était 



;!Ai|aSS|t*4ffli^ÉI'.*iJthitecture des xv* 









r*"~- 



«lisée p 

tilastres décorés de 
I encadrent les trois 

ftB^WOt <Q9 OQ' Riit des portraits de 



%*"**"**-i- Ml :*: m: ^ ;S: ;S: ;?& 




,2Sk pointe, de grandes 
; hautaines. 
t au-dessus des fe- 
représentent des 
ois I" et d'Henri II, 
la pique, 
les obus, se dresse 

jVllche, possédait une 
G décoration de 
avec panneaux 
cuite vernissée 



I décisive 






3, était en chêne. 
un des plus beaux 
ISnt des ngures gro- 
feuillages, de dra- 
:ntre elles par des 
ea singes, des dra- 
jÏLtre les solives, les 



^î».. 










:encore nombreuses. La 

!o ct-dtMus), aujourd'hui 

ri gin es certaines. 

geols, tantAt celle de la 

lonnaie des archevêques 

conservé Intact depuis 

es fenêtres à meneaux 

J Assises (photos ei-dessus), 

jSéonsoles sculptées ; elles 

[ûte, le joueur de oorne- 

de harpe et le Joueur 

n, que l'homme du 

Ifiar les ordonnateurs du 

' 'accrocher les bannières 

enlevées avant la des- 

t. Quelques années 
;%râce à une souscription 
'idues en Amérique. 
:>i9I prouvé qu'elles datent, 

loute de la fin du 

iSïté très altérée, 
surmontée d'ur 






t^^^'è^W- ^- 'M: ^- ^ 



■*:^.^;.^si;s;^ 
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- SJ^iBnIacement de l'ancien 

. „ .8;ÉBJ?®'i^^ quelques-unes de ses 

.i^.9'a'mêgrt<S5k!ÇÏ:S@13|34ftiis le bombardement 

f»'"*"' ■^. •^. •^. .jï» «jj. «jj. «jf» 



.g*-.5j»-.5..g..; 






Ide caïutrutUon 
Irti iUtantr, 

I (N piMe iflondré, 



.;. t. 




ï'.- 



^ • ^* «ft* «9* «!(■ «Al 

^ 1?^@^^^^"1^^:SC18, mais sa façade 

Reims, après celte 

.,___„ liïîâiii^laéâ&és, grandeur natu- 

^*^^^K«'l&?^l^!#"ï'îr^^ '^"^ nudité. Au 
W'ï'û9'^''^''D'(ffK!l«S^^'&«es d'armes et d'un 
[îW::i»OSiK>SC'.^:fi::»: "âge, une Diche 
' S*h%«'^tl)âiu^H^<t:^^îc magasins Installés 

^ G eaS|éi|iÎH*J^4&<3RBl^ semble. L'Intérieur 

Mfffi^.ï^:taK^Vt>>t>îl!t«K'c[-'j«ssus), dont un 

a ■ /'.Ii^<'i^f.[^h%<a3s<^9flt£âtés détruites par les 

^ >.. , «Sfc«;''S''W'W-ffl^C«fle la rue de l'Arba- 

Ji in* f*!^ ^■^[Tii^)v^^'^lr*y*P«lée parfois sans 

;près de la rue des 



«-i- 






<»»'j.< 



.i^Jî 







.(pftiXo p. 91), avec 
|*^ff fenêtres couronnées 

1« consoie sculptée), 

>Tlu xv" siècle. 
^b" continuant à sai- 



li" » 



■ ■r||'f«f>ji'ai mB.aj" 
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■^^'ii^?*'*^» *^" ^3C" ^S" ^^" ^S" jfli* ^fc 
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22 septembre 1914, 

neufs de la Société 

yril 1918. 

tecle Legendre, elle 

la ville, un rectangle 

démolir quarante- 

La place pourtant 

de ses cdtés seule- 

.ronnées d'une balus- 

i-transitlon Louis XV- 

ermes) est orné d'un 

ourée d'enfants ran- 



^ï-gï-g. .^j. ^. ,g. -g. -g. -S" -g- 



ii- 







a milieu de la place 
protection (voir (es 

iSements. 

\SJk tt I ^ 'wi't Jitt.Bi^frlSp u ro n n é de lauriers. 

fWtM'^9itttt9iïSï=B''fl9i't deux ligures allÉ- 

Ifl^H 0'45.^4B^M.^^F'£t^"t un gouvernail el 

Immii&aSomi/SJKm^ctui du Gouverne- 

fKlIititeîlteTO ^" ""1''^" del'abon- 

|9IatâttfB'iâr|j^Jg)|lgt|et l'agneau dormaiil 

lkl»b'?i*fc^a>«lieae d'or. 

V.-Ê-S* 



:il 




le 15 août 1792 et 
pyramide sur- 
de la Patrie, 
1803, par un 




j.3i:T:î::|::i:s:i::ï3::i: 

iiEEtei-S(i.W^^^^^^||iiaî.a„fiS, Cérés que prolonge, au 
it^t^à'Faubourg-Cétis [photo 




-gr.g»^».g*^l 



.^. .^. .^. .^. .j(. .^j. . j(. .j(. 
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Saint- AndrA. 
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m 
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,*. .w. .%,. .j?. ■*■ ■*■ ■*■ 



r«it-«BiiiiMU. 
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Oopdallsra (ptiolo 

Jottre ont beaucoup 

inlinuera à suivre. 
tort éprouvée par 
i^ô^iphoto p. l^H). 
'/if^f-Sh-dessous), sculptée 

^^)ïai*4^Wde CUnioersiM gui 



|niçni|f^eçiC^S<çâN^Tl^^hBpltre, également 
i»^ia»--Vi^^«=*Bsv'ii*;^i^ffll'K*W'Ç?''£'ô*îè»"ÎS'"»'*"" enllêre. 




e^' 



'i il- 

iiir 

m' 



porte tut construite 

J^O, dans le style detran- 

^ttbtre le gothique et le 

Ji CSooaissance. Son cintre 

{■^£4 porte un écusson auK 

rife^tW Chapitre. Les pointes 

H'"*''B^^'^^ ""* disparu. 

-"^Jg_»e dernier vestige debout 

"^ du Chapitre, qui 

irtes, fermant en 

tT^'j'nmps que celles de la Cité, 
[flipHl la cloche. constituaient 
■lfl.n dans la vlile. Le Cha- 

' Fw m *"^t- ^^'■'^ i^^^ ^^'- 

■.-•R-^i-ue partie de la Cité 
! la Cathédrale, dont 
l'administration. Les 
jaloux de leurs pré- 

!s archevêques (Voir 







■^^■^^r.^:^. .jjj. -jjj. .ç. .^. .^ .^- -vj;. 



•asii 



■ ;Bbard 



w 



n' 71 de cette 

l'hMal Laaollle 

du XVIII* siè- 

été détruil pendant 

bardemenl d'avril 1918, 

iplion d'une parUe de la 

i^Ile porte cochËre sculp- 

'~ remarquable ft^lle 

sont reproduites ci- 



MfyZ'. 



InSSiaroouI), très éprouvé 
'«B bombardements d'avril 
^■.C'était un édifice du 
IR'ig du XVII' siècle, bien 
fi9>S'é, saut la chapelle qui 
;^2S?* reconstruite en 1873. 
IlSSeï*' la rue Gambetla qui 
Ws?f AA«, à droite, la rue Chanzy. 
^^se devant l'église Saint- 
"Sna-e et V Hôpital générai. 



'^y -^ *^*?» '^ '^ -a- '^" ^ 

ift. « -ft*:^' « :-%:^.'ift* « .«(..âSkliC presque 



Bi'Ss-Ss-Ss^Ss-Sr 'S- -S* -S- 



été 

entièrement 
qui était une 
Lutrin, belle 



X pupitres portatifs 
^*'*3è'ït 1^ chandelier pascal 
^Cg; Bculplé de slyte Louis 
^K>eT:1es confessionnaux des 

tpmes latérales, du xvii' 
9jff' dans la sacristie, de 
;uîi^Siuable> guipures, bro- 
âISi^^R^b main, avec dessinn à 
^laicV l'époque Louis Xllt, 
^nS^Igoût des modèles tracés 
*S' "X'irtiste rémois Georges 
mti^Innet. 



des 



fJ^M^^ xvTi' siècle. LeaÉFEc- 
î&fV^st orné de riches bol 
lÂSiM^ de peintures du peintre 
■^•^1- Hélart. Plus intéres- 
iÇgit^^ncore est la bibliothè- 
^•■î^^cée sous les combles, 
^it^s conduit un escalier 
«S&r^i^ental. Cette salle est 
a&psai, avec profusion, de 
nKMwres sur bols et de 
*"• * "e très belles con- 



* 




se mulUplient 
/^gones. fleurons et 
r^lsent les rayons â 
piMatgré la surcharge 



'W&f- Prendre â droite 
«SâtcAe, la rue Simon 
■" " Int-Raml. 






.§* 







d«^^MlS>rMi|«!bbbaye avait été trans- 

f^f&VMM-^^iSfimV^^" HCtel-Oleu dont 
fm^Sewi IQ Qti^nQB ^bbaUaux désattectés 



Itllittw 

lâlâk' mm .tS^V.' — ' — 



incendie du 

-£»9'€dBf4t'H*'o€^ lancées par avions 

■J^cSj^^ff^ffl^Gj&o^d'honneur, est de atyln 

^^"B^#t^^'fi'*clpal, est bordée d'un 

'^SEaOSULfiSkBiA.ii^^ïU^as Bonhomme, dans le 

giûEfrà SL f 1 nii rp des XIII* et xiv* 

Salnt-Bemi, et ceuï 






te 'double révolution c 



-36»^3Sïr-^- -^- 












beaux escaliers 



de Saint- Nie aise. 

isemlilable- 

ilors antérieur 

!Vélogé le possesseur 

"Tncien en y faisant 

'ancienne biblio- 

in très pur style 

la chapelle.) 




'j^-y^^^W'^'^'F^ 



!#i 



;i:f"S"i:*=fïS: 




«l^lbule donnant sur )e 
, ;stlbi]le comportait des 
\lû ci-dessous), très pr£- 

;s de Godard, taillées 

de la foret de Salnt- 

il-Dleu par le chanoine 

le bois, soua torme 

^^K'^jl^fr'^"^ voûtée en plein 



•V-B 



T'-ff .5;:Sî.»;« ;»; ;«; :|: :|: "î" ;S; J: 




de Reims et une 

[qu'elle ait succédé â 

~;du transept actuel, 

.provenant d'éiliflces 

lu sa restauration. 

itare. Elle a la forme 

. 69, sa largeur 

métrés. Seule, 

qui marquent 

ilelnement sa sainte 

Intérieur surtout, 

'^structeurs, un cadre 



.---=. îvê's-. 




cimetière, au milieu 

terré Tsalnt 

agrandir, surtout 

fortifiée. L'église 

belle» églises 

umé de l*his- 

Commencée en 1039 

Levée quand elle tut 

>^ut continuée, à partir 

''que de Chartres, dont 

du style gothique â 

.._..™Jobert de Lenoncourt ; 

ù^Vé^ siècle, elle lut restau- 

ruieprlses, depuis 1839. 

ifS^TEinds dommages jus- 
fa'^'* septembre 1914 avait 
et détruit un beau 
.. Celui du 16 no- 
'S>ia pelle absldale de la 
™^ûte et les arcs d'ogive, 
gninques vitraux 
du xii> siècle où 6gu- 
t Jean. L'tncendie de 
ndre. A partir d'avril 

—^ batteries allemandes ; 

LcaasSs et les fausses voûtes 

""■T^atait du xv« siècle. Il 

"*|5s, du xiii" siècle, qui 

,,,.,. Trésor, les tapisse- 

(iji^^^i'lé de la chapelle Saint- 



'eliques du saint, qui, 

lestées en place. Turent 

de l'évacuation déll- 

par des otflolers pen- 



Itl- 




!^ont les baies et les 

'"* contraste profon- 
la lois élégante et 
du XII' siècle, elle 

des cinq fenêtres 

e de nos jours. La 

'arcatures superpo- 

irc de (léctiarge. 

reconstruite, au 

sud (a droite), 

ses meurtrières, 

de la façade est 

■éprises sous Pierre 

itrale est encadrée 
;a%i Pierre et de saint 
éiS^rbre et de granit, 
|ï§^r'omain voisin. Les 
"""îchalque, sont pro- 




XI' siècle. On re- 

ttâ contreforts, la porte 

*■ mitif avec une aslra- 

des vestiges de cous- 







thlque primitil. Cinq 

formant trois étages, 

les énormes saillies 

S M'n'lvIiBi^uii <!<' France, où 

des colonnes e\té- 

iStolonnes sont encore 

f*l^»^^»«l«?«^'^a""«l'''-es appliquées 

'331*S*''fl"^lQÏI*3"lw*^"^ °^^'= l'architecture 

— «.-i% ^Ç^8j^«"^ sans doute par l'in- 
^■'^^'v^'^i^ Bvait gardé de nom- 







iii|j|}t|if:fiti#- 



construite en 1480, 

blason de Lenon- 

À^fen*au décoré d'une 



de vigne, 

pieds -droits, 
saint Sinice, pieds 



'^- . j^a^ ag. ^. ^> ^. ag. ■ 




tympan du pignon 
est consacrée à 
dans le ciel. 
t Michel terrasse le 



t^ ... 




XI* siècle était cou- 
deux travées, dont 
basses nefs, et la Bt 



|||'§B voûtes sur croisées 
IdgigMcolonnettes gothiques, 

MiK^fiSltes, qui encadrent la 

.WJ«^A^, astragale en forme 

barbare rappellent 

ièreté de l'abside. Ils 

transept, avait été 
s'est écroulée pen- 
ps que les combles 



^^-V'-rf : ;S; -M: ^; m m -S- .%. 

,5^. .g. .g. -g. .g. .^. .^. -jg. 




fin du XVII' siècle. 
la Sainte Am- 
:noIt donnant 



'ii-iiitit"' 



^SfS^ti^forium {.photo ci- 

"■" '" nef. Le bas côté 

12 tl ci-dessous]. 



iE'-St»-^-.^* -S 



li» 




>ffR^ortKl I. 

i^*Des à Jour lorment une 

'"""laleries du premier étage 

lormés chacun de deux 

lOntés de chapiteaux de 

sont gallo-romains. 




montant les colon- 
ie ou carolingienne. 

volt encore, Incrus- 
latine célébrant les 

ait eu les qualités de 
pudeur de Suzanne, 

Ruth et les bonnes 



bntre le transept, est 



um* 




•^J^zj^zj^ .g.- .52. .^. -sj. .«. -S- ;||; ;s$; ;ffi; 




jsept sud canteDait une 

appartenu à l'ancienne 

Joseph d'Arlmathle 

■flj^ie, mère de saiot Jac- 

IVierge, accablée de dou- 



s baptismaux, repré- 

^-.JâaSSiiNS&dlSA^I^s, à droite, le baptSme 

^el"l^^^'"a'^^*4^''4^^'"^ de GonstanUn, à 

U^^un^nSS^CiilSt •lofi^nB&zvtat de la seconde moitié 
^i:S:*W«ai=*^^i<#*'^9fo§w"'e-le- Vieil. 



^>:.«..<jt....«...«.. jï^-jt^-ft. .ft. .ft. .«. .'â*. .'â'. .«. .'â'. 



. "it* "*• *»• •»• **'• *»• *»• *s* 
.i,-ft. -ft- -ft. ^- -•— •- •-•■- 




U occupe les trois 

nés adossées aux 

^lonnettes soutenant 

encorbellement 

..^^'■"^^P''^^''^ elles-mSmes 

«flfftf^ts. Les consoles cen- 

"*""?« symboliques ; sous 

!{ètes tenant des ban- 



É^'iSlta^sdï^ plus original dans 

_^ r ''''3u|^Ç^ai^jOt>fQ«^a^bç!^&t|^ç:^CTceaux triangulaires 
J«!«- t'urfn^ï^fe^i'-il'œ'îâawi'S'iw'S'wWSeur des chapeUe» 
* sSr:S:iflH ||â^''«'sMpvE*-9t^l^ltâlX^<ant sur de légères 

^»^'\.'«i:-i:x:###l 



û^»e de points d'appui; 
rwfe style ogival qu'en 
^antérieur, 1«e contre- 

Sont surmontées d'un 



araissant datet du 



..^j..^j..^..^..j(..j(. 



liil 




. „. -- détachent sur un 

ÂTit apôtres, des évangé- 

Laj|nt une Vierge de ma- 

>>archevêques de Reims, 

latnt RemI, qui occupe 



it^^aance (onir p. 113) qui 

** 1656 à 1669, aux frais 

u Conseil de Ville, di) 

rnl-Remi ; le sculpteur 



■ande couronne de lu- 

en 1793, qui por- 
i les quatre-vingt-seize 

l*iècle, provenant, ainsi 
'■de l'église des Minimes, 
'■drée, 

le chef-d'œuvre des 

iiieu du sanctuaire. Il 

extrémité du pied. Ce 

archéologique, a été 




IjCSDn et était décora à 

SwBues provenant de 

^Mile Les douze pairs 

■ni* L archevSque duc 

l'S^ Laon te sceptre ; 

ËEJK'C I «véque comte de 

•wn KÔcelnture le duc de 

u»J|>l<&endard le duc de 

Jlf'tnpagne 1 enseigne 

'.'M'.'JK 

. , , „ „ _.. ^_ .^tcSsalSol^e date de 1896 ; 

ïfc'î^:«ïftlSîâ^<^6gi,|ff.tëÔ-onaIe à 1 occas on 
-TÎl^liS» ff^.jKMR-T'S^U^lches du bas de la 
«|sa£C»sl«m"*il»%B*^î^lS^"' «"■■ les travées 
tffi\^r^f]^^ 'B"ÇJB^*oii«stranl des épisodes 
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Les tapisseries. 

Dans les tribunes des bas côtés étaient exposées, avant la guerre, 
de précieuses tapisseries qui purent être sauvées. 

Ces tapisseries, données par Robert de Lenoncourt et restaurées 
par les Gobelins, sont d'une grande richesse de composition et d'un 
grand effet décoratif. 

Elles reproduisent, dans un cadre architectural de la Renaissance, 
avec des personnages costumés comme au temps de François !«', les 
scènes légendaires de l'histoire de saint Rémi : 

1° L'ermite Montanus, aveugle, va voir Rémi nouveau-né, qui, en 
le touchant de ses doigts humides de lait, lui rend la vue ; 

2» Saint Rémi, ermite, appelé par le peuple à l'épiscopat, reçoit 
la mitre ; 

3^ Quatre miracles du saint : Rémi éteint l'incendie allumé dans la 
ville par les démons ; Rémi rend la vie à une jeune fille ; Rémi, à table, 
est servi par les anges ; Rémi, le vin manquant chez sa cousine Celse, 
bénit un tonneau vide qui se remplit ; 

4° Bataille de Tolbiac ; Clovis instruit et baptisé par Rémi ; la 
colombe miraculeuse et un ange apportant du ciel l'une la Sainte Am- 
poule, l'autre l'écusson fleurdelysé ; 

50 Rémi donne à Clovis un baril de vin en lui disant qu'il sera tou- 
jours victorieux tant que le baril sera plein ; un meunier ayant refusé 
de laisser comprendre son moulin dans le domaine de l'église voit sa 
roue tourner à rebours et son moulin s'écrouler ; saint Génebaud, 
évêque de Soissohs, puni par Rémi pour ses péchés, est ensuite déli- 
vré de ses fers par le saint ; 

6° Miracle de Hydrissen ir Rémi ressuscite un mort, qui vient affir- 
mer contre son gendre contestant le legs, sa volonté de laisser une 
partie de ses biens à l'église ; 

70 Rémi contemple un tas de gerbes, qu'il avait assemblées en pré- 
vision de la famine, et que des ivrognes ont brûlées ; Rémi paralyse, 
dans un concile, la langue d'un prêtre hérétique, puis lui rend la pa- 
role devant son repentir ; 

8° Rémi chantant matines dans la chapelle de la Vierge, est assisté 
par saint Pierre et saint Paul et béni par Marie ; Rémi, aveugle, 
dicte son testament devant saint Génebaud et saint Médard ; Rémi 
recouvre la vue, célèbre la messe et communie ses clercs ; Rémi meurt 
et quatre anges emportent son âme ; 

90 Funérailles de Rémi ; le cortège se dirige vers Saint-Timothée 
où l'on veut enterrer le saint, mais devant Saint-Christophe, sur l'em- 
placement de la basilique actuelle, le saint, rendant son cercueil im- 
possible à soulever, manifeste son désir d'être inhumé dans cette der- 
nière chapelle ; le linceul du saint, promené processionnellement dans 
la ville, éloigne la peste qui ravageait la Cité ; 



i= 



W'M' 'W 'M' '*' '^'. t^l '^' *35* 

^''^^V^-SW^^^^J^^^" i» * «f*m«« 1914. 

' 'W. jç. If. 'M. 'M'. '.W. '31 

|l>|ra4âiR»9c^H>!âiaS3lans son mausolée; 

" ^rÇ?-<W@îse ne peut plus re- 

lC!ft«Iffi!ffl.^vÊque de Mayence, 
'SS^Hmt.^iià'iài Jean à un person- 




les portes en bois 
le nambojant 
:a)ses, mais 11 a été 
lies révolutions 
Limoges, de 1633, 
Reml, u 
lents sacerdotaux, 
itoriqnes ainsi que 




'^''VV'H'^ porte par où Jeanne 
B8iyst*i«' vient pas, comme le 

^imiêre, ApoLlon, mal» 

'^tin, ainsi appelée, au 
'"^* de Bernardins. 



5éî^ 



g:p: 'M a: S: su :«: sa :»: 




imbardements et aussi 
tés pendant la guerre 
haut desquelles on a 

la plus proche du rond- 
„ par une petite tour en 
)^s de Reims. • 

bordure du bouleoard 



•es Pommerg qui 
•pendant la guerre, 
'.di, de % h. à 11 h. el 
d'entrée. Les oisites ont 
gardien. 

; avec leurs rues, leurs 

avec leurs rails, leurs 

électriques, leurs si- 

ilométres de langueur. 



4- 



^f*!*- !?tt'S' fB"ll"' 



K^^^%^0i'^fB||fM'tttt&lw)lffi''«v^ grand travail des 



... ..^_. y.-J^l*^iUMi ;uE prolongent jm 

'~"'"~" "" '' a*i a ^W remplacée, sur 
K*'"> P- 78). 
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«^1 

W'^*Â': 

de la rue Montlau- 

>i&J-'â^â^Sti*iSkB^H'ue, a été commencé, 

■~^"^~'"tiW.ifla3Bfa^ habitants, le plus 

ISr^^ ^^&'nflBJMke important à Reims 

''@'il'i*W»S*<rân^k*S4«, la décoration s'est 

-^-•^fâ5ïfflï^«S«H>ans la cour, au rez- 

^l||J^I^4^*^, B-ouvre une galerie 

(pfi. ci-dessous) entre 

ît aux extrémités de 

^T&i«;7W*Wt^^P' ')'<^'>^^ hautes de 

riSl.^èt|.abrltent les statues 

^>pji|nj|du Soleil et des six 

t" • ^yi'rtfà'JSCPnnues au xvi« slè- 

■SSvââsSftians l'ordre, Satuhne, 
d^Se^SÂtpM la main, un serpent 
^(•^^■!|son bras, dévorant un 

nés du Zodiaque, 

le Capricorne, à 

Jupiter, tenant une 

■■Ëglttaire ; Mars, armé 

"'^~ cap, au-dessus du 

u Bélier ; le Soleil, 

par Phébus à l'am- 

Î_<f^j'tS'{^s, vêtue de sa seule 
'■«SK^nti^Vu-dessus du Taureau 

CSCilelne; Mercure, des 

ë>S^ti4^r de la tête et aux 

«go^'hy^aducée à la main, la 

^Ef^^^ïies Gémeaux â ses 

-S^-S*-^;i;:g*^S;:ï:^-î- #<M6:;i: lune, agurée par 

.j^iâS^^^â^ii^'ë: »3iSt>iS£ant un croissant, avec, 

^^^^l*:^^^â('^|i.-y- ^ijra^jtfi^ d'elle, un scorpion. 



.. IttI .S.B 








!té qui la prolonge 
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